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RESUME 

Pour contribuer dans l’amélioration de la production vivrière dans le département de 

Korhogo (au nord de la Côte d’Ivoire) par une gestion efficace des ravageurs de cultures, une étude 

a été réalisée pour déterminer l’abondance et la diversité des insectes. Cette étude avait pour objectif 

d’évaluer l’impact de deux systèmes culturaux différents (une monoculture et une polyculture) sur 

la diversité des insectes. Les méthodes d’échantillonnage des insectes utilisant les pièges-fosses et 

les pièges colorés ont été appliquées. Les résultats obtenus ont montré une abondance nettement 

élevée d’insectes dans la parcelle de monoculture (4112 individus) par rapport à la polyculture (725 

individus). Parmi les groupes d’insectes récoltés, les Hyménoptères, les Orthoptères et les 

Hémiptères sont clairement concentrés dans la monoculture. Toutefois, l’analyse de la similitude 

entre les compositions taxonomiques montre une forte ressemblance entre les deux types de 

cultures. De cette étude, il ressort que la polyculture peut contribuer à limiter la prolifération des 

ravageurs en ce sens qu’elle est source de perturbations dans la gestion des stimuli chez les 

insectes ; ce qui limite le maintien de leur peuplement.  

© 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Cultural practices and diversity of insect in food crops at Korhogo (North, 

Côte d’Ivoire) 
 

ABSTRACT 

  

We assessed food crops improvement in northern of Cote d’Ivoire (Korhogo) by handling 

crop pest practices. The aim of this study consists at investigating the impact of two different 

cultural systems (i.e. monospecific culture and mixed culture) on insect diversity. For this purpose, 
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sampling was implemented by combining pitfall trapping and coloured plate sampling. Results 

revealed a high proportion of insect in a monospecific culture (4112 individuals) as opposed to 

mixed culture system (725 individuals). Of insect orders collected, Hymenoptera, Orthoptera and 

Hemiptera were clearly most abundant in monospecific culture. Findings suggested a relative 

similitude between both cultural procedures with regard collected insect’s taxonomic composition. 

Overall, mixed culture can contribute at reducing pest increasing because it is source of disturbance 

for insect stimuli management. 

© 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

            Les performances de l’économie 

ivoirienne restent encore dépendantes du 

secteur primaire notamment de l’agriculture 

dont la contribution au PIB se situe aux 

alentours de 25%. La production vivrière a 

connu une croissance considérable en 2012 

avec un bilan qui se situe autour de 10 

millions de tonnes (FAO, 2015).  

           Les cultures vivrières entrent 

directement dans l’alimentation en assurant la 

vie des populations humaines et du bétail d’où 

leur appellation de « produits vivriers ». 

Représentées par le riz, le maïs, le mil, le 

sorgho, le fonio, l’igname, la patate douce, le 

tarot, etc…. Elles sont produites par les 

populations rurales, majoritairement les 

femmes et sont destinées à 

l’autoconsommation, même si une quantité 

relativement importante est commercialisée 

(Anader, 2009). Nombreuses sont les raisons 

qui permettent d’encourager la production 

vivrière. Tout d’abord, ce sont des aliments de 

base polyvalents permettant d’assurer la 

sécurité alimentaire et nutritionnelle ; ensuite, 

beaucoup parmi ces spéculations sont des 

cultures à cycle court et elles ont une grande 

adaptation agro-écologique ; enfin, elles 

constituent des aliments de base bon marché, 

mais riches d’un point de vue nutritif, qui 

offrent un apport en protéines, vitamine C, 

vitamine A, zinc et fer permettant de répondre 

aux besoins alimentaires des villes. 

         Comme toutes les spéculations 

agricoles, les cultures vivrières sont 

confrontées à des défis liés aux pertes dues 

aux insectes ravageurs (Mailafiya et al., 2014 ; 

Choudourou et al., 2012; Diatte et al., 2016).  

L’importance des dégâts occasionnés aux 

cultures et aux denrées stockées par ces 

organismes, contraint l’agriculteur à recourir à 

des mesures de protection. Parmi celles-ci, la 

lutte chimique à l’aide des pesticides de 

synthèse a longtemps été considérée comme la 

solution la plus efficace et la plus facile à 

mettre en œuvre. Cependant, leurs effets 

secondaires sur l’environnement et la santé ne 

sont pas compatibles avec une exploitation 

durable des agroécosystèmes. Des solutions 

alternatives sont donc recherchées, notamment 

la prévention des risques considérée 

aujourd’hui comme un préalable nécessaire. 

On est ainsi conduit à concevoir une stratégie 

phytosanitaire nouvelle reposant sur la gestion 

agro-écologique des populations et des 

peuplements d’insectes. Cette stratégie remet 

en cause les pratiques habituelles et nécessite 

une prise en considération des associations 

culturales largement répandue sous les 

tropiques (Hautier et al., 2003).  

La polyculture réduit le nombre de 

certains ravageurs en renforçant l'abondance 

de leurs ennemis naturels. Selon Bianchi et al. 

(2006), Chaplin-Kramer et al. (2011), et 

Chaplin-Kramer et al. (2013), les paysages 

diversifiés détiennent plus de potentiel pour la 

conservation de la biodiversité et le maintien 

de la fonction de contrôle des ravageurs. 

La polyculture entraine une 

perturbation des stimuli olfactifs. Ainsi, les 

odeurs de certaines plantes aromatiques ont 

permis de repousser des ravageurs dans des 

vergers de chou et de coton. Selon Auger et al 
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(2002), les propriétés pesticides des composés 

volatils des Allium semblent considérables. 

Ces composés apparaissent comme 

potentiellement utilisables pour le contrôle des 

ravageurs tels que les insectes phytophages, 

les acariens, les nématodes. Au Nigeria, il a 

été constaté que l’infestation était réduite dans 

des champs où la tomate était associée avec 

des céréales, des tubercules ou d’autres 

légumes (Umeh et al., 2002). Si sous d’autres 

cieux, cela fait l’objet de plusieurs études, il 

n’en est pas le cas en Côte d’Ivoire où les 

associations culturales restent encore un mode 

traditionnel de culture pratiqué par des petits 

paysans sur de petites surfaces.        

L’objectif général de cette étude est 

d’évaluer l’impact de deux systèmes culturaux 

différents (une monoculture et une 

polyculture) sur la diversité des insectes en 

vue d’une optimisation des rendements.  

Spécifiquement il s’est agi de déterminer la 

richesse et l’abondance des insectes dans deux 

systèmes de cultures différents (monoculture 

et polyculture) et de comparer leur 

composition taxonomique. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 Sites d’étude 

L’étude a été réalisée dans le 

département de Korhogo, au nord la Côte 

d’Ivoire, plus précisément dans le village de 

Gnalélékaha. Avec une superficie de 12500 

km
2
, le département de Korhogo se trouve 

entre 5°16 et 6°16 de longitudes Ouest et 8°32 

et 10°20 de latitudes Nord.  Le climat est de 

type soudanien ou tropical subhumide 

caractérisé par deux types de saisons :  une 

saison sèche qui s’étend de novembre à mai, 

le mois de janvier étant généralement le plus 

sec et une saison des pluies qui dure de juin à 

octobre où les mois de juillet, août et 

septembre sont les plus pluvieux. La 

température moyenne annuelle dans le 

département de Korhogo est de 27 ° C. La 

végétation rencontrée est essentiellement 

constituée de forêts claires et de savanes. Les 

principales essences utiles rencontrées sont le 

Néré (Parkia biglobosa) et le Karité 

(Vitellaria paradoxa).  

Les insectes ont été échantillonnés 

dans deux types de pratiques culturales 

(monoculture et polyculture) afin de 

déterminer leur richesse, leur abondance et 

leur composition taxonomique. 

L’échantillonnage a été réalisé d’Avril en 

juillet 2018. 

       Les champs de monocultures (3 parcelles) 

échantillonnés étaient situés dans le village de 

Gnalélékaha qui est à environ deux kilomètres 

de Korhogo. Ils étaient constitués uniquement 

de patate douce d’environ deux mois.  Les 

cultivateurs étaient en majorités des femmes 

et elles utilisaient des dabas pour l’entretien 

des champs. Certains insecticides (Lambda-

cyhalotrine15g/l+Acétamipride20g/l; 

Cyperméthrine 100 g) et herbicides (2,4- d de 

sel d’amine) étaient également utilisés dans 

cette culture (Figure 1). 

                  Les champs de polycultures 

échantillonnés étaient localisés dans le même 

lieu que les champs de monocultures. Ce 

système cultural était composé d’association 

de maïs et de patate douce d’environ deux 

mois (Figure 2).  

 

Méthode d’échantillonnage des insectes 

La collecte des insectes a été 

effectuée à l’aide de deux méthodes 

standardisées : celle des pièges-fosses et celle 

des pièges colorés (assiettes jaunes).  Ces 

méthodes de piégeages occupent une grande 

place dans l’étude quantitative des différentes 

caractéristiques du peuplement animal 

(Mathey et al., 1984). Le dispositif 

d’échantillonnage utilisé est représenté sur la 

Figure 3.  

Trois transects de 200 m ont été 

délimités dans chaque type de culture. Vingt 

pièges de chaque type ont été disposés à 

équidistance (10 m) le long de chaque transect 

pour réaliser l’échantillonnage. Les pièges-
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fosses et les assiettes colorées situés au même 

point d’échantillonnage ont été placés 

parallèlement avec un écartement d’un mètre. 

Au total, 6 transects de 200 m ont été 

échantillonnés (n=120 échantillons de pièges 

fosses + 120 assiettes colorées) 

À l’aide d’une machette, des trous 

ont été creusés pour enterrer de façon verticale 

les pièges-fosses, dans lesquels tombaient les 

insectes fourrageurs. Par contre les assiettes 

colorées étaient placées sur le sol pour la 

capture des insectes volants. 

 Les pièges-fosses et les assiettes 

colorées ont été remplis au 2/3 tiers de leur 

volume avec de l’eau savonneuse empêchant 

les insectes de ressortir lorsqu’ils tombent 

dans les pièges. 

  Au bout de 48 h de piégeage, les 

insectes ont été collectés en faisant passer le 

contenu de chaque piège dans un petit tamis. 

Ils étaient stockés dans des piluliers contenant 

de l’alcool dilué à 70% qui portaient des 

étiquettes mentionnant la date, le type et le 

numéro du piège. Les échantillons d’insectes 

ont été ensuite transportés au laboratoire pour 

identification. 

 

Identification des insectes récoltés 

Les insectes collectés ont été 

identifiés à l’aide d’une loupe binoculaire de 

marque EISCO¨ aux grossissements X4. La 

clé de détermination de Delvare et Aberlenc 

(1989) a été utilisée pour la séparation des 

échantillons en fonction des ordres. 

 

Analyses statistiques 

Le nombre d’ordre observé fait 

référence au nombre total d’ordres obtenu. Il a 

été calculé à partir du logiciel EXCEL. Aussi, 

les indices de diversité ont-elles été 

déterminés  à partir du calcul des indices de 

diversité de Simpson (1-D) et de l’équitabilité 

(E) à l’aide du logiciel Past v. 2.17 

(http://folk.uio.no/ohammer/past) .  

La comparaison des moyennes de richesse et 

d’abondances d’insectes des deux systèmes 

culturaux a été effectuée en utilisant l’analyse 

de variance à un facteur (ANOVA 1) du 

logiciel Statistica 7.1’ (www.statsoft.com). 

        L’indice de Jaccard a permis d’apprécier 

le niveau de similitudes entre la composition 

des deux peuplements d’insectes étudiés au 

moyen du logiciel EstimateS v.7.5 

(http://purl.oclc.org/estimates). Anosim test a 

egalement été realisé pour tester la 

significativité de la variation de la structure 

des communautés des insectes. Le logiciel 

Past v. 2.17(http://folk.uio.no/ohammer/past) 

a permis de faire cette analyse. 

 

 Figure 1: Parcelle de monoculture (patate 

douce). 
Figure 2: Parcelle de polyculture (patate 

douce et maïs). 

http://folk.uio.no/ohammer/past
http://www.statsoft.com/
http://folk.uio.no/ohammer/past
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Figure 3 : Dispositif d’échantillonnage. 

 

RÉSULTATS  

Richesse taxonomique et abondance des 

peuplements d’insectes dans les deux 

systèmes culturaux  

Au total, 9 ordres ont été récoltés 

dans les deux types d’habitats. Il s’agit des 

Hyménoptères, des Diptères, des Orthoptères, 

des Dictyoptères, des Coléoptères, des 

Hémiptères, des Plécoptères, des Lépidoptères 

et des Dermaptères (Tableau 1).  

La monoculture renferme neuf (9) 

ordres d’insectes tandis que la polyculture 

n’en renferme que sept (7).   

Au total 4837 individus, répartis en 

neuf ordres ont été collectés, avec 4112 

individus en monoculture et 725 individus en 

polyculture (Tableau 2). L’analyse statistique 

révèle que cette différence entre les deux 

abondances est significative (test de Tukey : F 

= 7,61 et P = 0,007) (Figure 4). 

De manière détaillée, on note que 

seuls trois ordres d’insectes présentent des 

abondances significativement supérieures 

dans la monoculture par rapport à la 

polyculture. Ce sont les Hyménoptères (test de 

Tukey : F = 7,13 ; P ‹ 0,05), les Hémiptères 

(test de Tukey : F = 6,91 ; P =0,01) et les 

Orthoptères (test de Tukey : F = 4,33 ; P 

=0,04). Ces ordres sont plus abondants en 

monoculture qu’en polyculture (Tableau 1).  

L’étude a révélé des valeurs des 

indices de diversité de Simpson et 

d’équitabilité élevées en polyculture 

contrairement aux monocultures où ces 

valeurs d’indices étaient relativement faibles 

(Tableau 2). 

 

 Composition taxonomique des insectes 

dans les différentes pratiques culturales 

L’analyse de similitude entre les 

compositions taxonomiques des deux 

pratiques culturales montre une forte 

ressemblance avec un indice de Jaccard de 

0,78. ANOSIM test  ne revèle aucune 

difference significative entre les deux 

pratiques culturales en terme de composition  

taxonomique (R = 0,09; P = 0,69). 
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Figure 4 : Abondance moyennes des insectes en fonction des différents systèmes culturaux.  Les 

histogrammes portant les lettres (a et b) diffèrent statistiquement pour p = 0,05 (Test de Tukey). 

 

 

 

Tableau 1 : Variation des abondances des groupes d’insectes récoltés dans les deux pratiques 

culturales. 

 

Ordres Monoculture Polyculture F P 

Hyménoptères 3535 315 7,13 0,0 

Diptères 312 270 0,32 0,57 

Orthoptères 55 28 4,33 0,04 

Dictyoptères 5 2 0,84 0,37 

Coléoptères 102 73 1,45 0,23 

Hémiptères 100 34 6,91 0,01 

Plécoptères 1 3 1,03 0,31 

Lépidoptères 1 0 1,00 0,32 

Dermaptères 1 0 1,00 0,32 

 

 

                                                       

Tableau 2 : Richesse taxonomique, abondance et diversité des insectes dans les deux systèmes 

culturaux. 

  

  Richesse taxonomique Abondance 

 

Indice de Simpson 

 (1-D) 

Équitabilité 

 (E) 

Monoculture 9 4112 0,25 0,20 

Polyculture 7 725 0,66 0,51 
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DISCUSSION 

L’étude menée a montré une 

diversité d’insectes dans les cultures vivrières 

dans la zone. Ce qui pourrait être dû au fait 

que cette zone présente des conditions agro-

écologiques favorables à la prolifération des 

insectes. Avec des valeurs d’indices de 

diversité de Simpson et d’équitabilité élevées 

en polycultures, il ressort que ce système 

cultural est relativement diversifié avec une 

bonne répartition des abondances au sein des 

différents ordres. Par contre, les monocultures 

sont peu diversifiées avec une mauvaise 

répartition des abondances.  

Il a été constaté une forte abondance 

des insectes en monocultures contrairement 

aux polycultures. Cela peut s’expliquer par le 

fait que la transformation des habitats entraine 

l’extinction des espèces natives au profit des 

espèces ravageuses, vagabondes, invasives 

plus adaptées aux perturbations anthropiques, 

comme c’est le cas chez les fourmis (Graham 

et al., 2004 ; McKinney, 2008).  Aussi, en 

monocultures on note moins d’ennemis 

naturels comparativement aux polycultures. 

Les travaux de Onzo (2016) ont montré que 

les associations culturales Jatropha-manioc et 

Jatropha-niebé ont un effet significatif sur la 

densité de population de la plupart des espèces 

d’insectes ravageurs de cette plante. Les 

associations culturales affecteraient l'usage 

des stimuli visuels par lesquels les insectes 

reconnaissent leurs plantes-hôtes. Aussi, elles 

entraineraient une perturbation des stimuli 

olfactifs (Tahvanainen et Root, 1972).  Des 

études plus récentes effectuées par Francis et 

al. (2004) ont montré que l’(E)-β- farnésène 

était le composé essentiel utilisé par un 

hyménoptère parasitoïde cherchant à localiser 

les œufs de son hôte, un hyménoptère 

Tenthredinidae. Cette information illustre la 

subtilité de l’information olfactive et permet 

d’imaginer les perturbations provoquées par 

l’association d’une plante non-hôte à une 

plante-hôte dans un champ sur les ravageurs. 

Trois (3) ordres (Hyménoptères, 

Orthoptères et Hémiptères) étaient abondants 

en monoculture qu’en polyculture et cette 

abondance variait significativement. La 

plupart des Hyménoptères rencontrés au cours 

de cette étude était les fourmis, 

particulièrement les espèces Camponotus 

acvapimensis, Camponotus maculatus, 

pheidole megacephala, Monomorium 

pharaonis et Tetramorium sericeiventre. Elles 

étaient très abondantes en monoculture. Ces 

espèces sont pour la plupart opportunistes et 

vagabondes invasives. Elles ont une 

préférence pour les milieux perturbés ou les 

cultures mono spécifiques, traduisant ainsi 

leur forte abondance en monoculture (Koné et 

al., 2010).  

Les Orthoptères étaient peu 

abondants en polycultures contrairement aux 

monocultures. Cela s’expliquerait par le fait 

que les polycultures constituent un habitat et 

un abri qui  favorise et améliore la régulation 

naturelle par les auxiliaires. Aussi, faut-il 

noter que le microclimat créé par la 

polyculture n’est pas favorable au 

développement de la plupart des Orthoptères. 

Ces résultats vont dans le même sens de ceux 

de Graig et al. (1999)   qui stipulent que ces 

insectes ont besoin des milieux ouverts et 

chauds pour leur reproduction et leur survie. 

Les Hémiptères étaient faiblement 

représentés en polyculture. Cela pourrait 

s’expliquer par le fait qu’en polyculture, la 

présence des prédateurs impacterait sur leur 

abondance contrairement à la monoculture où 

beaucoup de leurs ennemis naturels ont été 

éliminés par l’utilisation de pesticide et aussi 

par l’homogénéisation de l’habitat qui leur est 

favorable 

 

Conclusion 

Les résultats de cette étude suggèrent 

que la polyculture est le système agricole qui 

permet de limiter la prolifération des insectes 

ravageurs. Toutefois, en raison des conditions 

des conditions climatiques variables dans le 

pays, il est souhaitable de conduire cette 

investigation dans d’autres régions pour 

confirmer ou infirmer les observations 

actuelles. Par ailleurs, l’identification des 

insectes au niveau spécifique peut faciliter la 

lutte contre les espèces ravageuses étant 
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donné que les sensibilités sont variables d’une 

espèce à l’autre. 
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